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PAS-DE-CALAIS 
MIROMPISSEMEWT LrARRAS 

AVION 
DANS LE TREFLE. — M. Virel, cultivateur à 

Action, s'apercevait que son champ de trèfle était 
fauché «ans ton aide. Il exerça une surveillance 
«t surprit, parait-il, un certain C... qui cou
pait du trèfle destiné a nourrir les lapin» de ce 
•Jeroiar. 

M. Viiel a porté olainte à la gendarmerie, car 
depuis 3 semaines ces petits vols répétés trop sou-
"rit. lui ont causé un préjudice de 10 francs en-
«Çori 

MAUVAIS FILS. — Alvanda Prosper, âgé da 
tO ans, est un mauvais garnement. Par ses mau
vaise* actions, il lait le désespoir de ses parente 
qu'il a quittés depuis un certain temps. Parfois 
Il revient au domicile paternel, mais ce n'est que 
pour accabler son père et sa mère des plus gros
sières iujurcs et l*ur demander de l'argent. 

Avant-hier encore, il venait pour leur soutirer 
•ne pièce de 30 traites. Sur le refus catégorique 
il s i mère, Alvande se mit eu colère; il brisa a 
coup de pierres un carreau de la fenêtre et démo
lit la palissa*). 

M. Alvande, indigné des actes do son fils, a 
port-! plainU) à la gendarmerie. 

Béthune 
LIRE EN CHRONIQUE REGIONALE : 

te Concours agricole. 
LA DUCASSE. — L* ducasee de Béthune, 

favorisée par un temps magnifique, a donné 
une grande animation en viHe. 

Indépendamment des Béthunois, de nom
breux étrangers étaient venus assister aux 
multiples réjouissances données à l'occasion 
de la fête commune. 

Pendant ces deux journées bien remplies 
par un programme varié, Ves promeneurs, sui
vant leurs goûts, ont pu applaudir les diverses 
sociétés locale* dans leurs différents concerts, 
admirer l entraînement des joueurs de balle au 
tamis, l'adresse des tireurs 1 l'arc et à l'arba
lète, s'intéresser au traditionnel départ de 
ballon, s'amuser au feu d'artifice, gambader 
derrière la retraite en musique et tournoyer 
follement dans les divers bals populaires. 

BON APPETIT. — Le nombre de bètes abat, 
lue* à l'Abattoir municipal depuis te 1er janvier 
est d* 3.830, *e décomposant comme suit : 

Bœufs 1Î0 taureaux 64, vaches 585, veaux 5187, 
moutons 1.48*, porcs 86g, chevaux 09, représeii-
tuut un poids de 608.450 kilos. 

BONNE GAI_£TTE. — Les recettes de loctrol 
nu 1er janvier 1011 au 31 mai 1911 se sont éle
vées è 105.18» fr. M, en augmentation de 1.130 
fr. 54 sur la période correspondant* de 1910. En 
voici le détail : 

Boissons 47.163 fr. 83. — GomesUbles 30.316 
fr 46. — CombusUUles 12.033 fr. 53. — Matériaux 
li.tttt fr. 5Î. 
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ARRONDISSEMENT DE BETHUNE 

U M 
«•JÉEPTIONS A LA MAIRIE. — Lo citoyen 

Usât» députa-maire de f-ens, informe ses êjec-
leûrs 'qu'il les recevra le dimanche U juin. 

DANS LA MINE. — Fosse numéro i. — Delen-
ker Louis, âgé de 30 ans, demeurant rue de Bé-
ihuaa. s'est Piqué à la main droite. 

_Tfo*s« numéro t. — Mendion Henri, 86 ans, 
rua Beaumont, U . a reçu une contusion au pied 
droit, oar suite de la chute d'une pierre. 

jÉS/TnusaéTe ». — Marchandère Elie, 41 ans, 
mineur a Tnélus, a reçu une awitusiou au gros 
orteil gauche. ^^ 

Fosse numéro i. — Anselin F.nûlia, 1S an«. 
t'ieuat demeurant place Saint-Alfred, a eu la 
main prise entre un barot et une cloison. 11 en 
, isutte une contusion à la main gauche. 

Fasse numéro 9. — Lanois Célestin, 31 ans, de-
i iwani rue du Moulin, a reçu une contusion 
ose eette de la chute d'une pierre. 
^Posse numéro u. —Tailliez Ernest. 15 ans, a eu 
le sied pris entre S bois. Il en résulte l'écrase
ment du gros orteil. 

mUR-OKVL^'Qfoii.'X-^rUntentr*. - { < & * 
nalet Louise, rue de Vlud. tendance. — Jeaufrox 
Charles, rue Ouguesclin, 3. 

RICHEBOURC-L'AVOUE 
MENDIANT. — Martineau Léon, 3s ans, 

originaire de Paris, a été arrêté pour mendicité 
dans la commune. 

MŒUX-LES-MINES 
AU VOLEUR 1 — Depuis quelque temps, 

des vols de volailles et de légumes sont com
mis au préjudice de Mme veuve Borrin, épi-
i.ère. Cette dernière a porté plainte. 

SAINS-EN-COHEL.LE 

VOL DE PIGEONS. — M. Vandapel Dé
tiré, mteeur, vient de constater la disparition 
je quatre pigeons enfermés dans son colom
bier. Ayant quelques soupçons cor un nommé 
1 Louis, mineur, habitant la localité, Van-
dapel a déposé une plainte à la gendarmerie. 

HERtIM-COUPICNY 
JOARAUDEURS. — La nuit des maraudeurs 

Mit enlevé dans la cour de l'habitation de M. 
Legris, rue Frein, en laspin et un coq. 

aaamaBUBMJmrjjam 
U n * m a i s o n incendiée 

Mardi dentier, k 1 heure et demie du matin, 
M Panneau Jules, ceoareUer & la Gère d'Eau, 
tut revêtue par son fils Jules, qui, épouvanté, 
lui apprit an deux mots que le feu était a la mai-
eoa-

Le toit était en flammes. Las secours furent 
aussitôt organisés et les mariniers, en station à 
la Gare d'Eau, prêtèrent leur précieux concours. 

Quelques objets mobiliers du cabaret furent 
sauvés. A deux heures la maison s'écroulait. Les 
flemmes avaient trouvé une proie facile dans la 
betlment, construit en planches. 

Les dégâts, s'élevant a 4.000 francs, sont cou
verte par une assurance. 

MADNGARBE 
POUR RAPPEL. — On noua écrit : 
Sire Raoul ScaiUieres professe un profond mé-
• pour les ouvriers mineurs, qui lui paraiaaent 
race inférieure. 

Il ne veut avoir aucun rapport avec eux, ou
bliant qee son père était un de ces ouvriers mi
neurs qu'il regarde aujourd'hui avec un dédain 
hautain. 

Tu sais ausi bien que nous, sire Raoul, que 
ton père était un modeste ouvrier mineur .n'ayant 
pour vivre que son modique salaire. 

Espérons que ces quelques lignes, écrits sans 
aucune animosité personnelle, auront lheureux 
résultat de rabaisser un peu ton orgueil déplacé 
es te rappelant à la réalité des faits. Un ouvrier 
Otincur vaut bien un equarisseur, sans douta. 

Un groupe de conscrits. 

HARNBS 

N o y é d a n s u n m a r a i s 
Le nommé Van Wambecke Hector, sujet beige 

né a Aerselde en 1889, habitant Fouquieres-lez-
Lens. était venu se baigner dans le marais creusé 
par l'exploitation souterraine, de la Compagnie 
de Courrieres. Ne sachant pas nager, Van Wam-
becke se tenait sur le bord du marais et se la
vait quand, par suite d'un faux-mouvement, il 
tomba a l'eau. Ce n'est qu'après trois quarts 
d'heures de recherches que l'on parvint a retrou, 
ver «on cadavre. 

H K N I N - L I E T A R D 
NECROLOGIE. — Mercredi a quatre heu

res auront lieu les funéraJUes civiles du ci
toyen Casimir Deloffre. 

Tous les libres penseurs et socialistes sont 
instamment priés d'assister aux obsèques de 
ce brave citoyen. 

L I L L E R S 
LIRE EN CHRONIQUE REGIONALE : 

L'incendie de la mairie. 
LEFOREBT 

LA FOIRE. — Pour la ducasse du 11 juin, les 
forains qui ont demandé une place sont priés de 
se réunir le mercredi 7 juint, a 3 heurees, pour 
la distribtion des places. 

L'UPOSITHM 
IHTEMAT10MLE 

l u NORD de la FRANCE 
M ROUBAIX 

6 E QU'IL FAUT VISITER 

Gafé Bellevue 
— LILLB MLLB -

Consommations de ïer Choix 
sx Biens Etrangère» dm grandes Marques «a 

L U N A ' P A R K 
tmtmtsoum JJTIUCIIOSS 

— La tteaseet 
etc., etc. 

Village Sénégalais 
Cent Sujets, Hommes, Femmes et Enfant* 

atenaei, Chaati, Tem-Tam, 
Travaux, Mi 

Visible tous les 
Se f Heures da aaaaUi à 11 

Jours 
heures du loi» 

C a l a i s 
LA FLECHE DU CIRCUIT 

M. Charles Morieux' président de la Commis
sion Municipale des Fêtes, particulièrement char
gé de l'organisation de l'étape calaisienne du Cir
cuit européen d'aviation, s est. rendu hier aux Ba-
raques en compagnie du capitaine Bouchez, com
mandant le paquebot « Pas-de-Calais ». pour fixer 
l'emplacement et la direction de la flèche quf sera 
tracée dans la plaine, afin d'indiquer aux avia
teurs la direction exacte de Douvres. 

Cette flèche sera placée h l'endroit d'où Blêriot 
s'envola le 25 juillet 1909. Elle mesurera 150 mè
tres de longueur sur cinq de largeur et consistera 
en planches de quinze centimètres de largeur, 
clouées sur deux madriers parallèles, a des inter
valles de trois mètres, les signaux ajourés étant 
plus visibles de loin que les signaux pleins. 

Le capitaine Bouchez a établi, à 1 aide du com
pas la direction rigoureusement f xacte. Cette Ilè-
che'gigantesque demeurera en place après le cir
cuit d'aviation et servira aux aviateurs qui vou
dront, a l'avenir, passer de Franco en Angle
terre. 

Saint-Omer 
VICTIME DE SOM DEVOUEMENT 

Hier après-midi, Armand Monsigny, colpor
teur de journaux, demeurant rue d'Arras, en 
passant rue de Longueviile, voulut arrêter un 
cheval attelé à une voiture et qui venait de 
s'emballer. Malheureusement Monsigny fut 
projeté sur le sol pat la bête affolée et une des 
roues du véhicule lui passa sur le= jambes. 

Transporté aussitôt à son domicile, Monsi
gny reçut les soins que nécessitait son état. 

Nous faisons des voeux pour son prompt rc-
tahlissement et nous lui adressons toutes nos 
félicitations pour son acte de courage. 

e\ 

TRIBUNE MINIERE 
Rapports de déléonés mineurs 

AUX MINES DE DOURGES 

FOSSE N° 7 DITE DU DAHOMEY. — Rap-
part d'accidea.. adressé au préfet du Pas-de-
Calais par le délégué mineur Bernard Evrard • 

Le 3 Inclus je' fus informé par l'exploitant 
qu'un accident nécessitant une enquête était 
survenu an nommé Doc Jules, 23 ans 1/3, 
aide ouvrier, travaillant au puist 7 bis, actuel
lement en fonçage et au niveau de 400 mètres. 
Les témoins de cet accident sont les nommés 
Lucas Edouard. 39 ans, chef de poste, et Le-
leu Auguste, 28 ans. 

J'ai reçu leura dépositions relatant les cau
ses qui ont provoqué l'accident, ainsi que la 
déposition du blessé même. 

J'ai complété mon enquête sur les lieux, et 
d'après mon enquête «t d'un état topographi-
QUe que je transmets à M. le préfet, je conclus 
que U travail de cet ouvrier était très bien en 
ordre et que les chargea de cet accident in. 
combent à l'exploitant. 

Doc a la jambe fracturée avec Bteie* Le 
chômage sera assez long. 

Le Messe étrnt célibataire et pensionnaire 
fut conduit à l'hôpital d'Hécin-Liétard. 

INAUGURATION 

S motion Australienne 
Le pavillon australien a été inauguré hier 

matin. Notons tout d'abord que cette sec
tion était complètement inïtailée depuis 
trois semaines an moins. L'inauguration en 
lut retardée jusqu'à ce Jour, c'était afin <îe 
permettre ù M. Batchelor, Ministre <les 
Affaires extérieuras d'Australie, venant 
l'Australie, pour assister au couronnement 
du roi d'Angleterre, do présider lui-même 
cette inauguration. 

La cérémonie débuta par une réception 
officielle A l'Hôtel-de-Ville de Routoaix. M. 
MoHe y souhaita la bienvenue à M. Batche
lor, ù. M. HigRs, membre du Parlement 
Australien, a M. P. FHpo, commissaire-gé
néral de la section Australienne, etc. 

M. Batchelor remercia et, après un apéri
tif d'honneur et la visite obligatoire du mo
nument municipal, des voitures enlevèrent 
les invités et les condisirent à l'Exposition 
où la, séance d'ouverture proprement dite 
eut lieu.; 

AU PAVILLON AUSTRALIEN 

du succès de la magnifique exposition de 
Bouhaix, h Georges vel et à la reine May, 
et 4 l'Entente oardiate. 

M. Plipo boit à ses collaborateurs et è 
l'Entente cordiale de l'Australie et du îsord 
de fa France. 

M. HigRs, mesrftre dut J>ariament, apporte 
le salut fraternoi du peuple Australien au 
peuple français, qui étonne le monde pa* 
ses découvertes dans l'industrie, la cK-iiie, 
la mécanique, et la première place qu'elle 
occupe 4 ta tête de la civilisation et des arts. 

M. Motte remercie M. FHpo, de Tourcoing 
d'avoir apporté son tribut d'efforts à l'édifi
cation de l'Exposition. Il déclare que Tour
coing » toujours été pour Roubaix l'exer*. 
pie perpétue), et les Routoaisiens s'en sont 
bien trouvés. 

Il remercie également M. Ftatlkner, M. 
Seaard de leur collaboration, M. le Ministre 
d'Australie d'être varia, le félicité d'être ar
rivé, par son travail, à la haute situation 
qu'il occupe. Il boit à l'Australie et &ax deu* 
peuples confondus dans les mêmes intérêts. 

M. BsAohelor remercie en quelques mots 
et une visite à l'Exposition eut lieu. 

Noms*» «£«4^ 

(àeinal 

UtBAHÉM, 66-«8. Route de la R é n 
S A I M 3 * Ï N I & " 

Lo pavillon Australien, très bien aménagé 
en diorama, qui montre la vie argicole de 
ce jeune pays. Les échantillons de laine, 
bois, gommes, céréales, des graphiqpe indi
quant le-s phases ascendantes, par bonds 
formidables, des résultats obtenus dans tou
tes les branches ds la vie nationale, y sont 
exposés. C'est simpie et c'est clair, et l'on 
admire les progrès fantastiques de o> peu
ple travailleur et éclairé. 

Autour de M. Batchelor avaient pris place 
MM Motte, maire de Roubaix, Leroy, chef 
de cabinet adjoint de M. le Préfet, liiggs, 
membre du Parlement Australien ot Him, 
secrétaire des Affaires étrangères, Pierre 
Flipo, Commissaire-Général de la section 
Australienne. Lucien Noppenaire, commis-
sirrrWnbint. Smart, délégué d'Aus»rafi*v 
EmorsWv-Havrm. vtce-eowral des Etat*-Lnis 
ii Roubaix. Walkeé. consul d'Angleterre, à 
Lille, Faulkner, vice-consul Britannique, h 
Croix. Lamv, commissaire-général et Thi-
Vet, -secrétaire-général de l'Exposition, 
Chatteleyn, SayetJ Dewitte, adjoints de Rou
baix. A. Prouvost, vice-président du Comité 
d'initiative. Glorieux. Roussel, Bik, Com
missaire général de Hollande. Roosa, Com
missaire général d'Italie, FI. Caris^ 10, 
vice-président de la Chambre de Commerce 
de Roubaix. ,. • 

M. P. Flrpo sonlieile la bienvenue a M. 
U ministre d'Australie, est heureux de la 
participation otficielle do l'Australie à l'Ex
position de Roobaii, et l'assure de la grati
tude du Comité Rmibaisieu. 

M Noppenaire déclare que la prospérité 
de Roubaix dépend en partie de la prospé
rité do l'Australie, car, lorsque ta laino e6t 
abondante, le commerce et la fabrique Ron-
baûienne sont dans la joie. 

Il adresse des remerciements à la Ville de 
Roubaix et au Comité de l'Exposition pour 
leur sympathique accueil. 

M. \lhert Pruvost remercie au nom du 
Comit» exécutif de l'Exposition pour les pa-
roies élogleuses qui lui ont été adressées. 

M. I* Ministre d Australie déclare la sec
tion ouverte., 

LE BANQUET 
X f heure, les invités se trotrvent rasaem» 

blés dans nn salon du grand restaurant 
français de l'Exposition, où un banquet très 
délicat et bien ordonne était servi 

Au dessert, M. Batchelor dit. qull est hetf. 
reux de prendre la parole en France. L'Aus
tralie a été une des premières nations- à ec 
féliciter de l'accord cordial, car les pays 
jeunes ont besoin de la paix pour se déve
lopper. D parle de l'agriculture de son pays, 
de aon ouwweroe qui dépasse quatre mil
liards. Il termine en buvant a M. Fallièrês 
eu au succès de l'Exposition. 

M. Leroy se détend de vouloir prononcer 
un discours, mata il se réjouit comme Lillois 

L'Exposition Canine 
dé Valenciennes 

Voici la première nartie du palmarès da 
l'Exposition canine, qui a su lieu dimanche; 
dernier, A l'Hippodrome. 

Lévriers anglai* «s* Novice : 1er prix, 
Dieblo, à M. Cuvillier ; •— ouverte : 1er, 
Ketty, a M. Dentrebecq ; — jeune i 1er, 
Sidi, à M. Limelette. 

Lévriers Russes. — 1er prix ». Sam, à M. 
L'Hoteflerie ; 2e, Olakoff de l'Etoile, à M. 
Tranch-ant ; 3e, Aeba du, Volga, a- M. Beau-
ry. 

Saint-Bernard.— 3e prix, Turc, S *I. Mar
tin. 

Pyrénées. — 1er prix, Toble, à Mlle 'Agla-
ve < 2e, Tunis, à M. Wagret. 

Mastiffs Anglais. —- 1er prix, Gitanne, a 
M. Lebeau. _ . _ 

Danois. — Chiens : 2e priz. César, à M. 
Santerne 1 3e, Wodam. A M. Lorrentx ; 
mention très honorable. Tigré, à M. Lenne. 
— Chiennes : Mention très honorable, Diane 
à M. Baligand. 

Saint-Hubert Bloudiiands. — 1er prix, 
Unioniste, a M. Lelong. 

Berger» français Beaucerons. — ie prix, 
Michel, a M. Goulois ; Mention, Black, a 
M. Verdonck. 

Bergers français Briard.— Mention hono
rable, Uonnt, a M. Cartier (aasse 15) ; 
Mention, Boum, à M. Dugardin, (18) : 2e, 
prix Finette, à M. Bonnaire, (18) '• Mention 
très honorable. Diane, à M. Kuper, (1») ; 
id. Médor, à M. Bruneau, (20) ; îd. Black, 
à M. Mouy, (20). 

Bergers AHemnnris. — Jeunes chiennes * 
1er prix, Mirette. i M. Derville ; novices 
chiennes : 3e. Prin»- A M". Wagret ; Ouver
te chiena : 1er, Jack de Marcail, à M. Waet ; 
Mention honorable. Mino, à M. Derville ; 
portée, 1er, I lora, A Mmt- Daubigny. 

Bereers Ecossais. — Jeunes chiennes : 
1er prix, Bettina, à M. Wallet : novice 
chiennes : v'e. Prince, à Mlle Aglave : 3e, 
Paul, à M. Louis Flamand ; Ouverte chiens: 
1er prix. Sultan, à M. Poupée : 2e, Jack, à 
M. Giequel ; :ie, Dick, u M. Cornidvaille ; 
Ouverte chiennes : 1er, Solange, à M. Cla-
rembaux : 2e, Juliette, au même. 

Bergers Belges, poil fauve charbonnés.— 
Novices chiens : 1er prix, Pipo, ù. M. Mares-
eau T, : 2e. Rapp, à M. Woelïïé 7 3..-, Sultan, 
à M. Bonk : 4e, Rocher, àM. Jacpb ; men
tion très honoi-able. Maudrin. ù M. Oewaèd; 

Novices chiennes : 1er piix. Beii«. a ^i 
Vangrudenberg : 2e. Cor*, à, M. Florin ; 
Se, Fréa, à M. Lamotle. 

Jeunes chiens : 3e prix. Bock,"à M. Fran-
queville ; Mention 1res honorable, Sadi, à 
M. L. Quinet ; Mention honorable. Joe, à 
M. Hocque : réserve, Carlos, à M. Louis 
Philippe. — Jeunes chiennes : mention très 
honorable, Ladye, a M. Delsart. 

Ouverte, chiens : 1er prix, Nick, à. M. 
aHrmegntes ; 2e. Botha, a M. Colson : 3e, 
I>oupiot, é M. Rlin : 4e, Raff, A M. Tonet ; 
Réserve, Gyp. a M. Joly. 

Ouvertes chiennes ï 1er prix : Bella, à M. 
Vangrudenherg : 2e, Kettv, à M. Verlae ; 
3e. Belle, a M. Blin ; 4e, Diane, ù M. Pacu. 

Couple. — 1er pris, Loupiot el Bella, à M. 
l'Enclos. 

bureau de bienfaisance .conformément à la 
délibération prise par la cornmiasson admi
nistrative du bureau de bienfaisance attribu 
taire à la date du 27 octobre 1910. 

— Sont attribués à la commune d'Herme 
linghen, à défaut de bureau de bienfaisance^ 
les htaps ayant appartenu 4 1» fabrique da 
l'église d'Hermefirighen et actuellement pla
ce» sous «équestre, à l'exception de ceux 
qui font l'objet de l'arUcIe 2 du présent dé
cret, la présente attribution faite 60us con
dition par la commune, d'affecter tous lea 
revenus ou produits desdits biens au servu 
ce des secours de bienfaisance. 

— Sont attribués A la commune de Bour. 
sein, a défaut de bureau de bieataisaiMe, les 
biens ci-après ayant appartenu à la fabrique 
de VagJUe dTlarmaUngW «t jsatAjaliamaTit 
placés sons séquestre : 1. un fltre de rente 
sur l'Etat de 10 francs, section 3, numéro 
800,0»9; 2. un titre de rente sur T E t * da 
14 francs, section 5. numéro 726,204, la pré
sente attr*ution faite sous condition par la 
commune d'affecter tous les revenue ou pro
duits deadita biens au service des secours de 
bienfaisance. ^ ^ 

— Sont attribués a la commune de Croix 
à défaut de bureau de bienfaisance, les 
biens ayant appartenu à la fabrique de l'é
glise de Croix et actuellement placés sous 
séquestre ,à l'exception de ceux qui font 
l'objet de l'artiore 2 du présent décret, la 
présente attribution faite sous condition par 
ta commune d'affecter tous les revenus ou 
produits desdits biens au service des secours 
de lÉonfiiIssnfin 

— Bat attribué A la commune de Sirocourt, 
A défaut de bureau de bienfaisance, une ren
te de 33 francs A prélever sur un titra da 
rente sur l'Etat de 2202 francs ,série 1, nu
méro 492,568, ayant appartenu h la fefbrtque 
de l'église de Croix et actuellement placé 
sous séquestre, la présente attribution faite 
sous condition par la commune d'affecter 
tous les revenus au produits desdits, biens 
au servicQ des secours do bienfaisance. 

Hernies, Hydrocèles, Varicwèles 
n e ^ I J o o ^ ! ^ ^ 
L'EVEQUB. Spécialiste dont rinetttrf̂ TlBOt <m* 
tranjéré denKotsine-rEyeque A BRUXELLES, 
Af, j h u m Bstiaa 

A ce jour, lO.TlSguérisons en 21 ans de prati
qué constante, SECRET, BroeAur* explicative en» 
voyée gratis avec de nombreuses adresses de per-

L'Insunit du Docteur 
1890. est U premier en son genre. U t«vl destiné 
seulmsnt aux HERNIES, HYDRÔCELES M VA-
B1COCELES. 

Pour renseignements, écrire au Dr BASTIN 
«5, Avenue Berne 'Para SVGillesl A ftrvawUat-Jftdi 
où U reçoit le MARDI et le JEUDI de 1 heure A 
Z heures et sur rendez-voua. 

N.-B. — UlntUtiU est maintenant à BruaslUi. 

SÊÊÊSSÊSÊsssassassamsssammsm 

PROGRAMME DES ^PECTAOES 
HIPPODROME LILLOI» 

Mardi 13 juin, h 8 heures et demie, aaii4t 
de gala au bénéfice de M. Vaat, organisée 
« sous les auspices de la Presse Lilloise % 
avec le concours de M. Maurice de Féraudlv, 
sociétaire de la Comédie Française, et da 
Paris. LE GENDRE DE M. POIRIER, eo-
mèdie en 4 actes, d'Emile Augier ; LE PAS» 
SANT, pièce an un acte, de François Pas», 
pée. 

Prix des places : Chaises et Stalles, • fr.j 
Premières, 5 fr.: Secondes de lace, 4 l s \ | 
Secondes de coté, 3 fr.; Troisième' ' fr-mes, 1 
Déduction de 3 % aux étudiants et tin 
ves. La location est cuvetre au mai 
musique Ch. Courtois, 17, rue de ta 
Chaussée, sans augmentation d»4»rh>-

O M N I A P A T H E D E L I L L E 

(Rue Esquermoise)- y.. 
Ce soir, le grand succès aehsel 1 Tt itijisa 'i, 

hérité d'une panthère. Cette pantfcAyg OM « 
bien voulu jouer son rote A la grande eakaiaaV 
tion du public mérite assurément tes nias »iied 
félicitations. C'est bien gentil de la vas* é'wtm 
panthère, même éprise d'art drajnatiojoe, de 
consentir à jouer la comddie avec des asafatsi 
en chair et en os sans finir par mangée 
d'eux. Aussi est-il asses douteux qu'os se rff-

• I asas» ses»-
niable expérwsiCe bien que oellc-ci aia*naapoaAl 
que à recommencer plusieurs fol 

te plus complet' succès. 

Pendanî peu da jours encore v^ 

* — * T R t t U # « L t t l . L t 

Vocale et T——nmlslai 
- •-» Entrée Gratuite —•'. 

^ 
T.l.j.: Citétuit|r. frtt» tufakmgllbhi 

COURSE PHDESTRB 
A' ROUVROY-NOUMEA; 

C*f»T*L »UEHÊ ET Càf \\V\. ttSERMi. 

A L'OFFICIEL 
ATTRIBUTIONS DE BIENS 

ECCLESI/UfnQUEa 
Pas-de-Calais. — Sont attribues au bureau 

de bienlaisance de Peuplingues les biens 
ayant appartenu à la fabriqua de l'église de 
Peuplingues et actuellement placés eous sé
questra. 

— Sont attribu*» au bureau de bienfai
sance de Givenchy-eo-GoheUe les biens 
ayant appartenu à la fabrique de l'église de 
Givenohy-en-GoheUe et actuellement placés 
eous séquestre. 

Sont exceptés de la présente attribution 
les biens ci-après désignés : les terres indi
quées comme appartenant à la fabrique de 
réalise de Oivenchy-en-Gohelle qui ont fait 
retour a l'Etat. 

Le payement des dette* régulières ou lé
gales de l'ancienne fabrique de l'église de 
Œvenchy-sn'Oohette sera, A '- charge du 

Tribune des Retraites Ouvrières 
SOCIETE REPUBUCAINE DES 

CONFERENCES POPULAIRES 
(Nord, Pas-de-Calais, Somme) 

Comité Consultatif 
. DES 

retraites ouvrières et paysannes 
Secrétariat Général : S, Place do la Gaie 

LILLE '"r 

En principe 
al «"" 

Le Dimanche 3 juillet, ohea 
Waroux, grande course pédestre, 180 francs 
de nrix en espèces et objets répartal OSBBQ* 
suit : 

A 1 heure et demie, premier» ÇfirHe lût 
mètres, 20 francs de prix. 

Mise 1 franc. 1er prix, 6 fr.; Ce prix, t fr.: 
3e priz, 3 fr.; 4c prix, 2 fr.; 5o prix» gai ob
jet ; 6e prix, un objet. 

A 3 beurae, 2e course, 400 Tnitreé, 3 ) tr 
de prix . 

Mise 1 fr. 50. 1er prix, 10 Ir.: Sa priât, * * . ; 
3e prix, 4 fr.; 4e prix, 3 tr.; 5e prix, % tt. 
6e prix, un objet ; 7e prix, un objet 3 Sa B*fa 
un objet. 

A 4 heures et demie, 3e couiag^ M Ma
rne! res, 100 fr. de prix. 

Mise 2 fr. 1er prix, 3 Ofr.; 8s sjriss, S t t r . 
3e prix, 10 fr.: ie prix. 5 tr.; Sa pxtx, 3 fr. 
6e prix. ~ fr.; 7e prix, un objet ^ 8e prfaç, nn 
objet : 4e prix, un objet ; 10e nrix. tua Cbéat 

Les inscriptions sont reçues ch.ee af. fikmi 
villers. cabaretier, a' Rouvroy-Maawils v 

O^peut, vrs^.j&jnmjmfPiaÇJfr* 

retraité est constituée à 
capitaT aliéné. Les assurés facultatifs et les 
assurés obligatoires de moins de 18 ans, ne 
peuvent, en aucun cas, réserver leur capi
tal. 

A partir de 18 ans, les assurés obligatoi
res peuvent, à tout moment, réserver leur 
capital ou, inversement, l'aliéner après l'a
voir réservé, mais — remarque très impor
tante — la décision nouvelle n'est applicable 
qu'aux versements postérieurs A la déclara
tion. 

En réservant le capital ,on ne réserve que 
le montant des versements ouvriers sans 
intéfSt, et la rente constituée* devient évi
demment plus faible. r 

N.-B. Nous prions nos correspond&nls de 
ne noua soumettre que des cas précis, c'est-
à-dire, autant que possible personnels ; le 
temps nous fait défaut pour refaire, à cha
que instant, l'analyse de tout un chapitre 
da la loi ou du décret. 

Pruriers Tînmes des 
COMF-^SES DANS LES SERIES 

OS L1PAHCNE "OCIALE FRANOAIM 
y-AMAMA : U JUIN 

-—-
Manger a v e c appét i t 

i R é c o u f o r t e r v o t r e sema; 
H on 1 battre I A n é m i e 

81 
VOUS 

1 / f i l II B T 'Bo ire u n e t o n s t i n a a -V U U L . B A , „ o n a l r W | b i e . 
prenez, avant chaque repas, nu verra é» 
l'excellent Vtn de 

BANYULS-rHILLES 
Qt recommandé p u 

leoins aux hommes, dames et 
quinquina 
MM. Isa Mi 
enfanta. 

Dans tous las Cales, Isa bons Estaminets, 
et chss les entreposttaires. 

Exiger, plus que Jamais, l'étiquetai aun U 
bouteille, a cause, des nc^mbreuaes cootra-
façooav 

Gros Lot : 250,000 fr 
C O N G O : M J U I N 

Gros Lot : i 00.000 Fr 
Peur prendre part a' eea tirages, autiste* pet 

un BON «S L'EPAnCHE SOCIALE M A 
«AMI. 
S» «eut* ahax nas n t n a f s l r a i , wangsu 

•s ressa Se Tahas et «ans nés « t i n s — , t 
dis, rus «S rar is , L I L L E . 

A la « Otvetta» O i a S l f r l a s i , U L I L L B . 
M a c «asas, rue «a la Ctstla, K D Q U A t 

P a u sa renastin 
taeo*.' prteto» «or 
Bourse s i notamment 
s'adresser « a Journal 

publie HULIZ, 8, 
On y. trouve toutes las 

cièrea intSressantas et ans 
cbsataUlt* , Paria«4 ~ 

LE RET1SETGN€KI€NT GÊtlÉRM. 
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La Chambre ardente 

parJulMU&INA 
_ Vous aurez beau dire et beau iaire, je 

•oue défie... Je sortirai d'ici plus tôt que 
psue ne le oroyes... et alors je saie des gens 

Rrabattront votre caquet, mee beaux ju-
et oui vous feront asseoir là où je suis... 

« Et maintenant, ne perdons pas notre 
temps... Je ne voue dirai rien.. Qu'on me 
Mantes à mon cachot... et teiesex-moi la 

K t 
' Elle tondait le buste an avant, en une atti-
fted* d'attaque. 

— Anooromodez cette femme, dit le juge. 
Le mot était banal : sa signification était 

cTombre, trois hommes surgi-
l'un était vêtu de rouge, les 
nus jusqu'à la ceinture, avec des 

énormes et des bras aux muscles gon-
poignes s'abattirent sur elle, la sal-

f «t , l'aocommodérent — selon l'expree-
i atroce — c'eet-a-dire en un clin d'oeil 
•nférmèrent les jambes entre des plan-
a serrées de cordes. 

Entre oes planches, des coins furent pla
i e s , pots l'homme rouge se tint debout, le 
fn«HMÏevê, prêt à frapper. 

La joge fit un signe, le maillet s abattit, 
forçant le coin à entrer entre les planches, 
qui se rapprochèrent brusauemejlt. an ser
rant les genoux. 

•Ton i 

C'était la question dite des brodequins, 
La Volais hurla, se tordit, ôcuma, 
— Vouasa-vous parier ? dit le juge. 
Elle tança a pleine gorge un mot furieux, 

obscène, une ordure de carrefour. 
Le miaonet s'abattit de nouveau, un se

cond coi i pénétra, broyant tes os. 
La femme se tut ; seulement see yeux 

grandirent, il sembla que ses paupièree se 
retournaient pour que le globe «'échappai... 
en même temps an langue sortait, grosete. 
tuméfiée... 

Un rata répondit dans lequel on ne distin-
quait aucun mot 

Troisième coup de maillet, troisième coin.. 
On entend* un craquement, comme une noix 
qui se serait brisée. 

Et cette fois la femme gtofpit, grinça, cris
sa, dans une épouvantable gamme ascen
dante de douleur et de rntfe... 

-*- Voutei-voua parler? 
— Eh bien ! oui, cria-t-eHe. Bourreaux '. 

Bandits ! Assassins !... Qu'est-ce que vous 
voulez ?... Ah ! triples lâches ! Ça s'ap
pelle des jnges '.... Ah ! quoi que j'aie fait, 
je n'ai jamais été si féroce !... Canailles 1 Ga-
naUtas!... 

Et ses mains battaient l'air avec des ges
tes désespérés. 

Puis, soudain, en une détente de tous ses 
nerfs, elle se mit à sangloter convulsivement. 

Les jugea se parièrent les uns arjx au
tres, a voix basse : le moment psychologique 
était venu. Ils s'y connaissaient 

— Femme Vofein ! nommez les person
nes avec lesquelles vous vous êtes mise 
en rapport et expliquez dans quelles con
ditions... Dites la vérité, toute la vérité... si
non nous procéderons a ta question extraor
dinaire... 

— Non ! non U râla la misérable qui était 
agitée d'un tremblement effrayant vous pro
mettez n'est-ce pas ?... si je parte, ça sera 
uni ',,- ça œ recoirrmeDcsra pas î , . . Oh ! j'ai 

mat! j'ai ai mal t . . 
— Quais tarent to s complices î . r Qui vint 

chez vous acheter des poisons?... 
—Qui ? Mais tout le monde !... Si je voyais 

vos visages, peut-être bien rjoc j'en recon
naîtrais... Des magifitreAs ! j'en ai vu, allez !.. 
et de leurs femmes qui me oonsultaéent pour 
se débarrasser de leura marte... 

— Dites les noms ?... 
— Et des nobles donc : des ducs, des mar

quis. Des princes t . . et, tenez, mm foi, tant 
pis I... puisque ta tfueuse ne veut pas me ti
rer d'ici. Je mange le morceau... Voulez-vous 
un nom ?... Eh bien, en v o l a Un ! Ma meil
leure dhénte — m'en a-t-eUe fourré de l'ar-
«ent ! — c'était ta belle, 1* ponde , la magni
fique Athénale, marquise de Monteepan l 

Il y eut un mouvement parmi les juges. 
Des deux hommes qui étaient restés de

bout et n'avaient potat paru prendre port 
à ce qui se passait l'un s'était penché sur 
cevai qui occupait le siège au milieu et lui 
pariait à voix nasse, tandis que la Voisin, 
en une espèce de crise nerveuse, conti
nuait a parier. , 

— A h ! ça vous étonne, ça!... Cest pour
tant la pur» vérité !... n y a des années que 
ça dure ! . . 

» Quand la belle dame a voulu coucher 
dans le lit du r S , elto «si vanne me trou
ver... C'a été une vraie fête de Satan.... 
avec regorgement d'un terans... 

<> Hé ! Guibourg ! puisque tu es m, t an 
BOUVians-tuT... ai la si Je*» madame, re
troussée jusqu'au venare, avec la sang qui 
giclait sur eue!. . . 

Silence 1 silence I cria un des juges... 
8 ^ < ^ 7 V T e r t o S < G ^ e S f « M M * e s 
vous gêne que la vérité touche une si grande 
dame... la plus noble et la plus haute des 
gueuses de France ! . . 

» Bravo! la Voisin!... débagoule touU.. 
AbJ ils. MLveuJenXdas. j^sgélBjjoj3AU««aBS 

« Son-leur la bonne portion... Dis4eur 
«fuo vingt fois, cent fois, la Mbnteapan u 
envoyé chez toi la DesœiUets, sa femme de 
chambre, ou est venue elle-même tacheter 
des puudjreB dVjmour pour révwnier la pas
sion du roi... et que, finaiement, elle t'a or. 
donné de l'empoieonner... 

Le juge cherchait A l'mterrompre, mais, 
evec une Joie féroce, Guibourg continuait, 
dormant des détails, spécifiant les circons
tances, appuyant sur les dates. 

Par une sorte de uucaagtoti, la Vofein 
avait recommencé A parler, entrant dans 
les minuties les plus probantes, répétant les 
propres paroles de la Montespan, disant ses 
toilettes exactes ses coiffures, maistant pour 
qu'on ta crût, pour qu'on ne doutât pas... 

On n'essayait plus de tas arrêter, et les 
plus infantes, le* plus indécentes descrip
tions se succédaient, se mêlaient, chacun 
des deux. Guibourg et la Votein renchéris
sant «uFl'autre, rectifiant one inexactitude, 
réparant un oubli, et tout» l'horreur du sata
nisme meurtrier s'éteSait an cette esflèce de 
vomissement monstrueux... 

Le greffier, la plume courant, avait peine 
* suivre, à fixer ce flot d'immondices au mi
lieu duquel émergeaient les plus grands 
noms dd royaume. Ans/oulême, Vitry, Sois-
son, Vivonnie, et toujours, au-dessus de tout, 
celui de la Montespan, quasi-reine do 
France. 

Les deux hommes qui se tenaient daJK>ut 
derrière le tribunal étaient l'un La Beynie, 
l'autre Samt-Preuil. 

Car, pour sauver Françptee, Saint-Preuu 
était aûé droit au lieutenant de police et, 
dans une longue erjnîeosion, lui avait re
vête le passé, qui contenait la genèse du 
présent. 

La Revoie avait voulu que, auprès de 
lui. Saint-Preuil assistât à l'interrogatoire 
de la Voisin. 

Mejaré a i IQMU« expérje.n.ce. des infamies 

humaines, La Reynie frissonnait. 
Encore une fois, il 6e pencha vers le pré

sident qui^ Même d'épouvante, restait, sans 
voix, et lui dicta une dernière question : 

— Fornme Voisin ! dit te Juge, savez-vous 
quoique chose de la mort de Mlle do Fohtan-
g e s ? 

—'Ha! elle est morte?... Le contraire 
m'eût «otwvéô ! J'avais dit a la Montesttah <ï<i 
foreer la dose... Bile m'a obéi... 

—' Vpus affirmez que c'est... In personne 
que voue nommes qui a empofsonné Mlle 
de Fontanges ?... 

— Tudieu ! et comment en douterais-ie, 
puisque c'est., celte personne qui m'a de-
rrwmèe te poison et qui l'a payé ?... 

Ici il y eut wn tohg silence : puis une au
tre voix s'étava, orave, angoissé, celte d* 
Sasnt-Preuil, à qui La Reynie avait permie 
de parler : 

— Femme ! dit le chevalier, parmi tes 
cstnptices. conriais-t>u... Françoise Le Roy* 

— Qut ça ? cria la Voisin. Qu>aM* que 
c'est que ça, Françoise.,, qui... quoi?... Coou 
nais pas, '.... 

— Mais si, tu la connais t fit Guibourg. 
Souviens-toi donc '.... là fiite d'un sauvage... 
et de la belle Atbénals deTVMmay-Charewe ! 

— Cette qui était chez la Bosse 7... 
— Et que j'ai vendue à ce gredin de Le 

Boy !.. la fille de Mme la marquise de Mon
tespan, messieurs... Une brava, bonne et 
honnête ftlle que i'ai pris plaisir à pousser 
dans le cercle d'enfer où en mère faisait ai 
norme figure... Sa mère qui, incestueuse, l'a 
Jetée dans le lit du roi... 

— Mansonge ! cria Samt-Preuil. 
Mais la Reynie lui imposa silence; ce qu'il 

avait voulii provoquer, c'était cette déclara
tion formelle, indiscutable, de l'innocence de 
Françoise. 

— Il faut dore cet Interrogatoire, dit La 
Reynie a l'oreille du président: que le pro-
cèfi-verbaj en soit rédiaé. immédiatement.. 

puis me soit, envoyé sens retard.,, 
— Reconduisez les accusés dans tenr p: 

son, dit le juge. 
Une heure après, Samt-Preuil quittait 

cabinet de M. de La Revnte et sa dirige 
vers le couvent de la Visitation ou Fre 
çbiee avait été enfermée... 

Sur le seuil, il renconlra Sylvain qui «ri : 

comme une âme en peiné. 
— Françoise est sauvée, lui dit-il au», 

ment. 
•>- A h ! que de reconnaisseut» t Ooanr 

nous vous aimerons tous deux! 
— Moi I fit Saiut-Preuil en secouant 

tête, je sais que le poignard du chevalter < 
Vanens était empoisonné... et Vous' nBur. 
rez que mon souvenir. 

Et U frappa & la porte des VteitssuDe*, 

XIII 

Oh «VagAfe te tfemtêté îterUa ' 

Dans le cabinet de Louvais. 
Le ministre était, debout, marchéf» 

grands pas, agitent dans ses marna M k V 
des papiers sur lesquels il jetait les jaux 
frissonnant. 
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Nous puMIerone dimanche sraehafn 
• n nouveau Faulilston 

apptiS ait nlM «tf in : 

Le Bonheur a l'Argsn 
par Henri PELLIIIL-
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